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LABATAILLEDEROYE

ffnr Vimmense front qui, partant
de la Moselle , a noire droite, remonte,
a noire gauche, de plus en plus vers
le Nord, et maintcnant jivtqu'a la
Scarpa, Vinimaginable bataille qui
dure dêjit 'npuis dix-huit jours se dé-
place period, qaement. An debut Tac¬
tion se concenlrait au Nord de l'Ais-
ne ; puis elle s'étendit enlre Reims
et 1'Argonne ; ensuite elle passa a
VEst de la Mease ; depuis qiielques
jours elle est particulièrement vio¬
lente ent' t'Oise et la Somme et
plus exavtemciit dans la region de
Roye,
G'cst le a4 septembre que pour la
première fois noire attention jut alti-
eèe sur cclte petite ville dont on ne
cesse de nous parlor depuis ; le com¬
muniqué nous disait « enlre la Somme
et TÓisenos troupes ont progressé
dans la région de Roye ». Dès le len-
demain on nous injorme « qu'une ac¬
tion Irès violente est engagée dans
cette region oil I'cnnemi a groupé des
S°rees importantes. »
Le 26, le communiqué nous prévient
que devant ces forces supérieures en
nombre nous avons dü céder un peu de
terrain , mais qu'avec un appoint nou¬
veau nous avons repris « vigoareuse-
mcnt I' offensive », Le lendemain,
nous avons le plaisir d'apprendre que
(TVennemi a été par tout repoussé ».
Le 2S, on nous dit que la bataille
s'est eontinuée avec des progrès scn-
sibles entre I'Oise et la Somme, et le
2Q l' exposé de la situation , avec indi¬
cation de notre front, nous fait enfin
connaitre que Roye est a nous.
Mais la bataille n'était pas encore
finie dans cetle règion ; après deux
jours d'accalmie, du moins dans les
communications o/jiciclles, nous ap-
prenions dans la unit de jeadi a ven-
dredi, « qu'une violente action dams
la règion de Roye avail lieureuse-
ment to time ». Vendredi soir, on
nous confirmail qu'une grande, ba¬
taille se livrait encore ld contre des
f orces^ennemies considerables ; enfin
les communiq u és d trien- nous laisscnt
sur une « impression favorable »,
tout en nous disant que celle bataille
continue, puisque nous avons repousse
toules les attaques de Vennemi bicn
qn'il ait étê renforcé par de nouveaux
prélèvemenls opérés sar le centre de
sa ligne.
Roar compléter logiqvtemcnt la sé¬
rie de ces communiqués , nous n' avons
done qu'a attendee l' annonce cle la
victoire de Roye , qui sera peut-êlre
aussi decisive pour les grandes opera¬
tions de VAisne que l'a étê la victoire
cle Montmirail pour les operations de
la Marne. En tons cas, void le nom
de cette petite ville passé dans I'his-
toire ; a vrai dire cela lui est déjci
arrivé et il vaat la peine que nous sa-
chions un peu ce qu'elle est puisque
tous les regards sonl actuellement
tournés vers elle.
Roye est un chef-lieu de canton de
la Somme, dans Varrondissement de
Montdidier el sur l'Avre, affluent me¬
ridional de la Somme qu'il rejoint
prés d'Anüens, Geile petile ville cle
trois milles dmes environ est d peu
prés a égale distance, un peu vers le
Nord, cle Montdiclier et de Noyon,
soit une vingtaine de kilometres. 11
s'y tient un marché encore important
de. grains et de jarines mais c' était
autrefois un cles plas grands marchés
de France.
Roye était en effet silnée sur Van
cienne route royale qui, cle Rouen,
par Beauvais, Montdidier, Péronne,
s'acheminait vers les Pays-Bas ; par
la passaient tous les marchands nor
mands. De Vautre cöté, par la route
cle Gompie gne , venaient les marchands
cle Reims ; entre les deux passait la
route de Paris. Le commerce cle la
ville était protégé par ses jortifica
Hons et Roye était ainsi une des pla¬
ces essentielleS du plateau.
On comprencl dès lors quelle ait tHé
violemment disputée enlre les rois de
France et les possesseurs des Flan-
dres ; Roye, avant ses tribulations ac-
tuellcs s'honore d'avoir subi onze
sièges ...
C'est êvidenirncnt son lustre passé
qui lui vaat, du moins pour une part,
d'etre le centre de la grande bataille
qui se livre achiellenienl, car, elle
rcsle un croiseménl de route des plus
importants. On nc comple pas 'moins de
hu t routes quiy conduisent,y compris
celles dont nous avonsdeja parló : qua »
tre cl et dn; c.lles sonl en tout cash la dis¬
position de nos troupes, les routes de
Compiègne, de Montdidier, d' Amicus
cl d' Albert ; les qualre autres sem-
blent encore oceupées par les Alle-
mands, celles de Péronne, Saint-Quen-
tin, La F'ere el Noyon. Ajoulons que
Roye est sur la ligne de Paris a Cam-
brai, avec embrancheinent sur Beau¬
vais, et qu'elle esl au point terminus
d'ane petile ligne venaal de Com¬
piègne.
En se renclani comple de cette si¬

tuation on comprend bien la « ruée »
qui se fait de pari et cl'autre dans
cette « region cle Roye » comme dit
le communiqué. Dans le passé les rois
de France Vont emporté sur leurs ri-
vaux, nous ne cloutons pas que les
armées de la République ne délivrent
bientöt une fois de plus et définitive-
ment Vantique cité des attaques de
l'envahisseur venu du Nord.

Caspar-Jordan.

L'GpioisoMme!Ialira
Unde nos concitoyens a reiju d'un de ses amis
occupant une haute situation a Geneve et qui a
habité la Franco pendant bien des années, la
lottro suivante :

21 septembre.
Notis suivons d'ici les événements avec un
intérêt sympathique et avec l'anxiété ia plus
grande, non pas senlement paree que nous
compions tantd'amis chers en France, mais
encore, parce que nous sentons, nous savons
que vous Juttez pour le bon droit, pour la
justice, pour 1humanité.
A Genève et dans la Suisse romande, je ne
coanais personne qui ne soit dans ies me¬
mos sentiments et si i'on est résoln a ob.er-
ver Ioyalement tous iss devoirs de la neulra-
iilé, toutes les sympathies vont a ceux qui,
voalant la pais, ont óté forcés de combattre
pour défeudre leur indépendauce et leur
honneur. Le voeu général, unanime, est de
voir triompher la civilisation sur la barbaric.
Nous savons la manière sanvage dont vos
ennemis défend? ut une cause immorale et
cela justifie la baine que nous leur vouons.
Dans la Suisse allemande, 011 est, daus
une certaine mesure, un pen désorienté,
car, par suite d'übi nité3 de race et de langne,
par suite aussi d'un commerce intellectuel
plus suivi avec les centres allemands, on a
une mentalité plus ou moins germanique et
jusqu'ü présent, on jugeait l'Allemsgne par
son passé, par sa rcienceet par sa discipline;
de plus, et par ia force des choses, on suit la
presse allemande — question de langue —
et vous voyez iquelleserreursd'information
et de jugement on a été soumis. N03 confé-
dérés ont positivement subi un siège d'iutel-
ligenco et de conscience de la part des Alle¬
mands ; ils ont étébombardés de circulaires,
brochures, journaux envoyés d'otfics et
gratuitement de tous les points de l'AIIema-
gne ; une publici'.é « colossale » a été orga-
nisée de l'autre cöté du P,hiixpour diriger
l'opinion de Ia Suisse ahernande dans le
sens des idéés germaniques. Gela n'a pas en
d'eifet, sans doute, sur les gens d'esprit cri¬
tique et judicieux, mais la masse des gens
simples a été trompée. Je crojSLtouiefois que
peu ii peu Féloquence des faits fera sou oeu¬
vre et que nos bons confédérés iiniront par
voir clair, d'autant plus que si l'ambilion
germanique est a craindre pour nos cantons,
les plus exposés sont sans dome les cantous
allemands.
Malgré ces divergences d'opinion, il y a un
poir.t sur lequel nous, Suisses de tous can¬
tons, sommes inébranlables : c'est la voionté
de rester unis, d8 n'accepter aucune disso¬
ciation, aucune entreprise contre noire in¬
dependence absolue, aucune atteinte it notre
neutralité.
Cette neutralité est, dans les circonstances
actuelies, obssrvée par toute la Suisse avec
la correction la plus parfaite et les prefe¬
rences individuelies ou régionales pour un
parti ou pour un autre ne feroat pas dévier
d'une ligne la conduite que nous nous som¬
mes Ioyalement impösée.
Vous me demandez ce que nous savons de
ce qui se passe en Allemagne ; nous savons
pen de chose et nous sommes a peu prés
sürs de nous tromper si nous nous
laissons guider par les informations de la
presse ou dis agences télegrapbiques allc-
mandes. Ge que nous savons senlement,
c'est que reuse nrble de ia population alle¬
mande ne sait rien ! Tont ce qui s'est passé
dans les négociations diplomatiques avant la
guerre et tout ce qui s'est passe depuis sur
ie théatre de la guerre semble lui êire tota-
lement inconnu, k telle enseigne qu'il est
venu (l'Allemagne des gens qui cröyaient
que l'Angleterre se batiait contre les Fran¬
cais.
Je crois qne Ia seule chose qui ait été re
tenue par Je public en Allemagne, c'est la
marche audacieuse de l'armée du général
von Klück sur Paris ; le reste lui semble in¬
connu ou si peu connu que la confianca des
Allemands n'est pas encore ébranlée. Un
ami revenant dernièrement d'Allemagne me
éisait qu'il avait eu l'impression qu'oa n'c-
prouvait encore aucun découragement, que
l'ordre était parfait, qu'i' y avait eacore vis¬
a-vis de l'armée et de l'autorité militaire un
respect et une conüance absoius, que tout
ce qu'il avait vu lui donnait a croire que les
ressources militaires étaient encore ónormes
et la force de résistance des Allemands su¬
périeure a ce que nous pouvions pensfer.
Etant dans les mêmes idéés que moi, eet
ami ne psrlait pas ainsi par sympathie ger¬
manique, mais pour me montrer que nous
devions nous attend! e li ane lulte trés dure
et trés longue.
II a été dit qu'on commencait a murmurer.
en AUemagne contre ia folie de cette guerre;
ce ne sont pas dö3 propos isoiés qui seraient
vite comprimés s'ils prenaient de i'exten-
tion. Si la bataille de i'Aisne qui se poursuit
en ce moment.se termine par une victoire
éclatante des aiiiés, cela pourra sans doute
alarmer et ébranler l'opinion et dans Ie peu-
p!e, on commencera a demander que cela
linisse, mais cela n'amèuera pas de revolu¬
tion ; je crois que mêrne dans ie mallieur,
les Allemands resteront nnis et si l'on vent
les rendre incapables de nuire dans l'avenir,
ii faudra réorganiser l'Europe sur un piau
nouveau.

Somrnaire des principaux faits relatifs a la guerre , dont les détails se trouvent dans les
Communiqués officiels et les depêches Ilavas.

ÖIÏ la. SOMMS3 A. LA SIOSELLE
3 Octobre. — A notre aile gauche, et particulièrement dans Ia région de Roye,

nous avons repoussé toutes les attaques extrêmemént violentes de l'ennemi.
Dans l'Argonne, une partie de l'armée du kronprinz a été refoulée au Nord.
En Woëvre et sur les Ilauts-de-Meuse, notre marche en avant est lente, mais con¬

tinue.
S4UIÏ. LA FROWTIÈRE IVtE OïS.LE1WTAl1A13
3 Octobre.— Les quatre corps d'armée allemands, établis sur le Niémen, ont eu

leur aile gauche rejetée sur Marienpol et Suwalki,
Au centre, les Russes ont pris Augustow.
A l'aile droite allemande, 011se bat avec acharnement autour d'Ossovetz.

- EIV autriche-hongrie
3 Octobre.— Une dépêche de Pelrograd annonce que le tsar est parti pour le théatre

de la guerre.
— La place forte de Przemysl, en Galicie, est attaquée de toutes parts. Deux forts

sont déjè tombés entre les mains des Russes.
Les arrières gardes autrichiennes ont reculë en désordre au-dela de la Vistule.

Communiques
ÈGouvernement
LM üillE

favox*afol©j

3 Octobre, rem a 20 heitres 1 5.
A NOTRE AILE OAUCHE

L'aclion violente engagée depuis hier conti¬
nue en particulier dans la région de Roye ou
nous avorcs repoussé toutes les attaques bien
que sur cette partie du front l'ennemi ait été
renforcé par de tiouvaaux prélèvements opérés
sur le centre de sa ligne.

AU CENTRE
Rien a signaler de Reims a I'Argonne.

DANS' L'ARGONNE
Le 16ecorps allemand (armée du Kronprinz)
qui avait essayéde se glisser dans le bois de la
Grurie a élé refoulé au Nord de la route de
Varennes-la-Harazóe k Vienne-!a-Ville,

EN WOEVRE ET DANSLES HAUTS-DE MEUSE
Notre progression est toujour s lente mais
continue.

BELGIQUE
Les Allemands bombardent ie front Sud-Est
de la place d'Anvers sans avoir pu obtenir en¬
core d'effets considerables sur les ouvrages. lis
ont prononcé plusieurs attaques d'infanterie qui
ont été repoussées.

RUSSIE
Une armée Allemande, forte de quatre corps
d'armée, établie entre la frontière de la Prussa
orientate et sur le Niemen, a eu son aile gau¬
che rejetée sur Marianpol ei Suwalki.
Au centre, la ville d'Augustow a élé reprise
par les Russes.
A l'aile droite allemande, la lutte continue
autour de la plaoe d'Ossoweiz (entre Lyck et
Bielostocj.

EN GALICIE
Les arrièra-gardes autrichiennes reculent en
désordre au-dela de la Vistule.

BOSNIË
Les colonnes Serbes et Monténégrines s'a-
vancent sur Sarajevo.

Ls Bol©ds 1'ArméeAcglaise
Loadres, 3 octobre.

Le bureau de Ia presse communique la ré-
cit d'une personne qui se trouve au quartier
général anglais.
II y est dit que ia tache des armées alliées
reste Ia möme,.
Elles doiveut se mainlenir jusqu'è Ia re¬
prise de l'offensive générale.
Aucun terrain n'a été perdu insqu'a pré¬
sent par les alliés qui, au contraire, en ga-
gnèrent quelque peu. Toutes les eontre-alta-
ques de l'ennemi ont été repoussées. On
Constata que les attaques récentes de l'en¬
nemi manqnèrent de cohésion et furent opé-
rées par des détachements relativement pe-
lits commandés par des officiers nouveile-
uieint promns, cequi conflrme que le corps
des officiers sonfirit particulièrement du feu
de i'artulerie ennemie et montre également
que les Allemands sont moins puissants.

4 Octobre, re(u d 1 h.
Aucun détail nouveau a signaler.

L'inipressloiigeneralses!lavorafile

LesAllemandscomplètentleursDefenses
sur le RMn

Paris, 3 octobre.
Une dame alsacienne qui a réussi a s'é-
chapper de Strasbourg en se dissimulant
dans une voiture de pay3an sous des bottes
de paiRe, apporte aes details intéressants
sur les conditions actuelies de la grande for-
teresse frontière. II y a dix jours, les auto¬
rités militaires ont reju i'ordro d'envoyer
une grande partie de la garnison de Stras¬
bourg pour rent'orcer les troupes alleman-
des sur I'Aisne. Depuis lors, des trains de
biessés arrivent chaque jour de Franco et
les hommes dé'clarent que l'eflet de l'artil-
lerie francaise est terrible.Gelte dame ajoute
que les Allemands se hatent de compléter
leurs défenses tout le long du Rhm. Le dra-
peau n'est plus hissé sur la cathédrale do
Strasbourg, alors qu'au débat de Ia guerre
il était arboró journellement pour anuoncer
de « nouvelies victoires ».
L'AIsace est tranquille. Les sympathies
francaises ont la sagesse de se tómoigner
avec prudence.

LesTroupesAllemandessurmenêes
Paris, 3 octobre.

Le correspondant militaire du Times si-
gnale que la fatigue extréme est visible par-
mi les Allemands et particulièrement parmi
ceux qui ont été capburés. lts montrent
maints sigces de privations, marchant par-
fois piedsnus, lesvêtements en lambeanx ;
parlant des tranchées allemant'e3, le Times
dit qu'elles sont construites avec méthode,
ortire et rapidité. Sous la protection de l'ar-
tiilerie, les soldats travaillent avec de cour-
les pelles et suivant la nalura du sol, une
tranchée avec soa banc de protection est
faite entre deux et six heures.
Les fantastiques ravagescausés parlespro-
tiles francais sont dus an grand nornbre do
combattants que les Allemands mettent
dans leurs tranchées. Les hommes sonttrou-
vés décapités, en ligne, dans la position de
combat, si pressés ies uns contre les autres,
qu'ils ne peuvent pas tomber.

Raws

LE «SOUDES LYCÉES»
La rentrée des classes va fournir a tons les
élèves des lycées et colléges l'occasion de
s'assoc.er k une ceuvre nouvelle de solidarité
nationale qui, sous le nom de « Sou des Ly¬
cées », a élabli des onvroirs et des cantines
dont ie budget est assure par des cotisation3
htbdomadairês des élèves (0 Ir. 10).
L'ccuvre est placée sous le haul patronage
du ministre do l'Insiruction pubüque. Un
bureau de correspondence siégeant k la Mai-
son des Lycéennes, S, rue Amyot, P.;iris,
donna tous les rénseigaements necessaires
et assure la coordination des divers groupes
locauï,

ConseildesMiniStres
Bordeaux, 3 octobre.

Le gouvernement a appronvé la réponse
que M. Yiviani a faite aux péütions collecti¬
ves réclamant l'institulion de prières ofii-
cielles. Cette répenso rappelle que tous les
cultes sont fibres dans ies conditions pré-
vues par ies lois et que ceiles-ci n'admetient
en ancane facon i'interveniion des pouvoirs
publics dans les manifestations cuituelles.
Lo gouvernement a pris de nouvelies me¬
smes dcslinées a róguiariser et è. accélérer
Ia transmission des lettres deslinérs aux sol¬
dats. Le bureau central militaire de Bor¬
deaux sera rapproché des armées et recevra
progressivernent des. attributions plus éten-
dues qui éviterórit un détour aux corres-
pondances.
Ministrovictimsd'unAccident

Bordeaux,3 octobre.
Une automobile portant li. Jules Guesde,
ministro et son fits a heurté une autre au¬
tomobile conduite par un officier. Le choc
a élé trés violent. La voiture du ministre
est trés eudommagóe.
M. Guesde et los autres voyageurs sont
contusionnés.

L'AffaireMesnrsur
Paris, 3 octobre.

Le premier Conseil de gnorre a acquitté it
l'unanimité Ie iieutertant Mesureur.
Commentondessinsl'Histdrs

Lausanne, 3 octobre.
On dit tenir d'ane personne de bonne loi,
de retour de Berlin, qu'une grande affiche
reproduisant ies ruines do Reims, avec i'ins-
cription suivante : « Voilé comment les
Francaie incandient les villes et délruisent
les monuments », vient d'etre placardés dans
4 jopy lesrudst'eUe/ijja»

Ls Bourgmcsirsde Bruzelles
Bruxelles, 3 octobre.

Ün communiqné officie! allemand annon¬
ce que M. Max, bourgmestre de Bruxelles, a
été arfêté par ie gouvernement allemaud et
conduit en Alletnsgne pour être enfermé
dans une lorteresse. Le gouverneur militaire
allemand en avise la population de Bruxel¬
les par eet avis public ;
« Je me suis trouvé dan§ ['obligation de
suspendre ie bourgmestre M. Max, par suite
de Finutilitó de son röle. 11est actuellement
sous une honorable garde dans une forte-
resse.»
Le même communiqué garde un silence è
peu prés complet sur les operations militai¬
res en France et notammefit sur la bataille
de I'Aisne.

LssBussesavancentsilr tout ls front
(Communiqué officicl)

Petrograd, 3 octobre.
La bataille d'Augustow a continué k se dé-
velopper dans la jouruée du 2 octobre. Avec
un extréme acharnement, l'ennemi s'est dé-
fendu sur ses positions au Nord du lac Vigri.
II a fait des attaques furieuses du cöté de
Ratchki Borjimene, s'efforijant de s'emparer
des débouchés occidentaux du bois d'Augus¬
tow.
Du cöté de Lodz et de Schiplsahki, ia pre¬
mière division de cavalerie allemande a
tentó d'antraver l'offensive de la cavalerie
russe.
Le combat, s'est ensagé la nuit. Mais les
escadrons e'nnomis éviièrent les attaques
russes et prirent la iuito avec de grandes
pertes, entrainant dans leur déroute l'infan -
terie les soutenant.
Les troupes russes occnpèrent Raigrod et
Ia cavalerie prit position k Mariampol.
Des combats insign flauts oat eu lieu dans
la région de Kielce, sur la rive droite de Ja
Vistule.
Dans les Carpatbc-s, les russes ont descen-
du dans ia vallée cle Nadjagy et ont repous¬
sé, prés de Mikaulitsce, un detachement au-
trichien qui a perdu ses canons et ses mi¬
trailleuses.

L'Offensiveallemandearrêtse
Pelrograd, 3 oclobre.

Les dernières opérations allemandes fu¬
rent particulièrement intenses le long de la
voie ferrée de Suwalki è Oiita. L'ennemi
voulait atteindre Viina, contournant Kovno.
Les Russes commencèrent a se replicr,
>uis iis firent une vigoureuse contro-attaqne.
e choc fut terrible.
Par de i'réquentes charges a Ia baïonnette,
les Russes repoussèrent les Allemands en
leur infligeant d'énormes pertes.
Un régiment de cösaques opéra un raid
lo jgueux sur Petrokow, ville occupée par
les Allemands. Les cosaques traversèrent
Petrokow comme un éclair, sabrant dans ies
rues 600 Allemands, puis disparurent.

UnDémenti
Pelrograd, 3 octobre.

L'état-major de Ia marine dément ies
bruits de Ia destruction de bailments quel-
conques de la flolte de guerre russe.

Le Gouvernementautriohien
soögea changerde residence

Rome, 3 octobre.
On est vivement imprsssionnó ici par les
bruits circulaut d,ins les cereles diplomati¬
ques. Ges bruits font croire qu'étant donnée
la crise actu'elle, le gouvernement autriohien
consc-iflerait a l'empereur de translérer le
gouvernement etla cour è Prague ou aSalz
bourg.
L'eraperenr désapprouverait ces projets a
cause de l'effet tjd'un tel acte produirait par
tout dans l'Enipire. On fait römarqjier qu'.
Prague on pourrait craindre l'hostilité de
bohémiens.

Ls Tzar sur le théatra de la Guerre
Petrograd, 3 octobre,

Le tzar est parti pour le théatre do la
•guerre.

L'Attaquede Przemyslpar les Busses
Rome, 3 octobre.

Selon les nonvelles ree-nes da quartier g
aiérai russe, Przentysl est attaqué de tous
vó.és. Deux forts odt été déjè anéantis ce
<iui a permis de faire cesser le feu de plu-
iiieufs batteries autrichiennes. ïas Susses
espèrent prendre Przemysl A.M644.̂iffrivée
, d̂esreufqi'tsailemaad^

Tromblementde Terra
Fort-de-France, 3 octobre.

Une forte seconsse sismique a été ressen-
tie dans la matinée. E le a duré 30 secondes.
II n'y aucuns dégat3.

Comment et par qui
FUT GAGNÉE

LABATAILLEDELAMARNE
Nous reproduisons, d'après Ie Temps, l'exposé
savant de la bataille de ia Marne,dont nos lec-
teurs n'avaient pu jusqa'ici connsllre que le re¬
sults! msgnifiqued'après l'ordre du jour du géné¬
ral Joflre. Ils voni sav^ir maintcnant -commentet
pur qui elie a été gagnée :
A la date du 5 septembre, les armées alle¬
mandes occupaient les positions suivantes :
celie dn kronprinz s'avancaB k travers l'Ar¬
gonne; celle da prince de Wurtemberg en¬
tre ia vaiiée de I'Aisne et Chamns ; l'armée
saxonne entre l'armée du prince de Wur¬
temberg et Reims; l'armée dn général de
Billow, trés largeraent articnlée, k i'Ouest
dc Reims, avec ses têtes vers Esternay.
Eufin, la première armée allemande, celle
qui, initialement, avait para marcher sur
Paris au Nord de i'Oise et par Compiègue,
s'était inflschia dans ia direction de Meaux
et de Gouiommiers, tonjours dans Ie même
dessein enveloppant, s'efforcant de nous dé-
border par notre gauche, se réservant pent-
être aussi la possibilitó d'investir Paris par
l'Est.
Contre cette manoeuvre allemande, Ia re-
constitution de notie gauche et le replie-
ment de notre front, d'abord sur la Marr.e,
ensuite sar l'Aube, évemueilement sur la
Seine, nous offrait une ressource préciense.
La disposition générale de nos armées, le
S septembre, se résumait en effet comme il
suit sur le théatre de Ia Marne.
A notre droite, le général Sarrail, appuyé
sur Verdun et les Hants-de-Meuse, était prèt
a faire face a i'Ouest. Ls général de Langle
était face au Nord, au. Sud de Vitry-le-Fran
cois. Le gênórai Foch occupait la iigne de
Sézmne au camp de Maiily. Le général d'Es-
pérey tenait un front allant de Sézanne aux
plateaux au Nord de Provins. L'armée an-
glaise occupait la région de Grécy-en-Brie au
Sud du Graud-Morin. Enün, a notre extréme
gauche, le général Maunoury couvrait ie
camp retranché de Paris et se tenait prêt a
agir ultérieurement.
II ressort de ces positions que par suite de
inflexion vers Meaux et Gouiommiers <ie
l'armée allemande du général von Kiuck,
notre gauche prenait de ilanc la dro'de alle
mande. Voila, pour nous, la possibiiité de
manoeuvre, en vue de-laquelle, ie 6 septem¬
bre, ie générai Joflre ordoune i'oilcnsive gé¬
nérale.
Les armées Sarrail, de Langle, Focb d'Es-
pérey attaqueront sur tont leur front. L'ar¬
mée anglaise, au Sud da Ia Marne, se por¬
tera sur la droite du général von Kiuck.
L'armée Maunoury, en se portant sur
l'Ourcq, menacera les derrières da cette mê¬
me armée et ses communications.
Dès le premier jour, 6 septembre, I'effi-
-cacité de notre manoeuvre se révèle. Les
Lê'tesde colonne de l'armée von Kluck vers
Goniommiers et Provins font demi-tour, et
par une conversion immediate ie gros de
ce'tte armée fait face au général Maunoury.
De même, les forces allemandes qui sont
devant l'armée d'Espérey se replient sur le
Grand-Morin.
Mais ce reeul et cette conversion des ar¬
mées allemandes rendent possible pour nous
une seconde manoeuvre qui s'engago aussi-
löt Par suite du mouvement allemand, l'ar¬
mée anglaise a toute liberté de se redresser
vors Ie Nord, dans la direction de l'Ourcq,
et, ié, d'attaquer la gauche de l'armée alle¬
mande qui, désormais, fait face a l'armée
Maunoury. L'armée d'Espérey, a la droite de
l'armée anglaise, appuse son effort et, dans
une offensive vigoureuse, rejetto sur la Mar¬
ne la gauche de l'armée von Kiuck et ia
droite de l'armée von Billow.
G'est alors, vers le 8 septembre, qu8 l'ar¬
mée du général Focb, jusque-la chargée de
tenir sur le front qu'elle occupe, prononce
«on offensive. Tandis que sa droite coniient
togardee(troiscorpsallomndsü l'Est dc

Fère-Champpnoise, sa gauche, torobant sui
I fla; c de l'ennemi, l'obtige a ooérer unt
retraite précipitée, a repasser la Marne et k
88 repiier jusqu'i la hauteur de Reims.
Simuitanément, le général de Langle ne
porte en avant, occupe Vitry-ie-Fraoc-ds et
atteint ie même front que le général Foch,
le mouvement en avant de i'armée Foch
dêgageant i'armée de Langle comme le inou--
veraent en avant de l'armée d'Espérey avail
dégagó l'armée Foch.
Quant k l'armee Sarrail, menaces, dans 1st
région de Reviguy, d'ê-.re rejetée sur Ver¬
dun, attaquée è sa droite du cöté de Cler-
mont-en-Argonne, sur ses derrières par leg
Hauts-de-Meuse, eile réussit a maintenir par-
tout ses positions et même a dêterrniner —
le IS septembre — la retraite vers Je Nord
des corps allemands qui lui fout face.
II e-;t superflu d'ajouter que nos années
de Lorraine, en maintcnant teurs positions
et memo en gagnant du terrain, ont pris
•une large part è ce résultat qu'aurait rendu
impossible toute détaiiiance de leur part.

LE HAVRE
«POURNOSSOLDATS
Les bureaux de Ia Sons-Préfecturo reste¬
ront ouverts aujonrd'bui dimanche jusqu'è
midi peur recevoir ies dons.

8e LISTE
M.Hassetman, notaire so¬
il. et Mme Jonot, 177, boulevard de
Strasbourg 10—
M. et MineBurgér, 46, rue Bernardin-
de-S-'üntPierre 100—
Collectefaitedans les bureaux de t'Ar-
moraent de C. G. T 12040
M. ïloffmaun, Frascati S —
M.Lesige, vérificateur des poidset me-
sures 1020
M.Parisod, percepteur de Gravitle. . 20—
Les Agenls do 1&brigade dt-s Douanes
du Havre. Versements complémen-
laire 8 —
MmeDiipa , 11, rue Ciovis 10—
M. Roy, cotiiinisde perceplion S—
DirectionBureaux et Equipages de Ia
CompagnieNormandeilc Navigation 17815
M.Besae, rue d'Elretat. 57 10—
M.Póron, 2?, rue FélixSantaltier.. .. 10—
M.Peres, 55, rue du Charnpde-Fsire... 6 50
l)rHamel,25, rue du Docteur-Gibert.... 25—
MileHanin, 7, rue G.-Liard . 7 —
M.Paul Bouteitler, Liilebonne S —
Ungroupe d'ouvriers anonyme 51 —
M.et MmèJ. Léautier 10 —
M.Ch. Reiber, courtier 10—
M. Ie secrétaire adjoint de la mairie du
Havre 2 —
MileGoret 5 —
A. L 5 —
Service sédentaire des Douanes 100—
M.et Mine F. G 15 -
0 . Einriingor. lil, ruo du Lye.ée 20 —
M. Béraud, 7, rue de Sainl-Quentin 20—
M.GastonLame,lioionadicr .. 5 —
1,'équipagedu vapeur VMe-de-Dijon.... 38 —
M.Duron 8 —
Chsmbredas Notaircs do l'Arrondisse-
meut du Havre 100—
MileDebossy,158,rue de Tourneville.. 20—
MileFanvei, fös, rue deTourneville.. ., 1C0—
M.Georges Hocnet,31. rue Franklin... 50—
M. Verstraelen, 40, boulevard Fran-
COi-s-I"! 150—
M.Ile'.aryet son fils Georges, 32, rue
Bouidstoue 20—
M.et MmeEmile Altain 10—
M.Emilien Attain, lieutenant au 315"de
ligne 10—
MUeAlbertineCaillot 5 -<
Les employés sunêrieurs, préposés non
mobiliséset préposés de la Direction
des Dommesdu Havre 115—
MmeMarie,rue de i'Aima,21 10—
La Lessive du Peuple, Gravitle : la Di¬
rection, Personnel et Ouvriers (1"
Verseraenl) 15—
M.L. Dégeaêtais 20—
M O,Beuzebosc,85 ruo Victor-Hugo.. 20 —
Prélèvenient volontaire du Personnel
« Employés» de la Société en Par¬
ticipation des Travaux du Port du
Havre .. 150—
M. E. LaiieuviSle 25—
61.Schwab, iC>9,rue de Normsndie 10 —
M.Delicouriie, 24. ru< de Mexico 30—
M.et MmeVivien,08, boulevardAmiral-
Mouchez... 10—

Une cuisinière 5 —
M.et MmePointe', S3, roe de Paris..,.. 10—
M. et MilesBrehm. 10, quai d'Orléans ■ 30—
61.Le Roux, 17, rue du Beau Site iOr-
meatix) 10—
Société des Knfantsde 1Ornc 80 —
M. L. Kloek, 17,rue Ctèment-Marieaf... 5 —
MmeGustavoEngeibach, 15, rue Sainl-
Micbel 15—
MM.Piate elC- - 80—
M. LéonViel, 8. passage Dieppedalte.. . 10—
M»'Vielet Léone,S.passageDieppedalte 10—
MmeDaügauit, Le liavre 50 —
F. D., Sainte-Adresse . 80 —
M. Dur.-nd,12, rue Bougainville...,..,. 10—
M P 5 —
Ariyonme 8 —
Gicelte.Jean et Francois 20 —
Unenmiodes soldats 2 —.
M. GeorgesAugusiin 30 —
Mmeil. Demeiun ... 10—
M.et Mme.Henri Dubosc, 23,rue de ia
Paix 5 —
M.Averton ct son fils 2 —
M. I.aporte, 141, route Nationale, Gra-
viite J0 —
M.Rallèe, 10,rue de Ia Loire. 10—
M. Ooudyser • 8 —
M. E. Pilay 5 —
Personnel do la Compagnie Gotonnicre
du Havre 1805G
M. Hatpin,1, rue Lavoisier 10—
Mmeveuve Lejeube, ruo Lavoisier...... 10—
Mmect M.Brunei, 72,rue du Ghamp-öc-
Foire > 10—
M.et MmeA. Dubuffet,boulevard Fraö-
Qois-Pr 100—
l. r. io^~

Tota! F. 2.480 23
Listcs précèdentes 24.89563
Total au 3 oclobre F. 27.3X490-

Ërratu
Dansia 7«liste, lire M. Georges AnCel,dépntö,
200fr.; M.et Mme Georges Quemin.SO,rue Casi-,
mir-Del&vigne,et non 80, cours de la Répu¬
blique. Rons e 11 Xaiture
TriMts tl3 Itiine, chnusssUesés lalne, Rants ai
iaine, calnturesde flanoits et de lains, couosrtures
de lalne.
M.Jean Robin ; Mmeveuve Manger,8, rue Vol¬
taire ; le personnel de Técok dos lilies rue Boau-
marebais ; un groupe d'habitants do Montivilliers:
M GeorgesDoublet, 7, rue Rochet ; GeorgeseS
Gormair.e(5et 10ans) : MUeGoret, directrice da
l'écoto rue de la Maitterayo; M. F.; M.et Mme
Bartbié, rue"Gasimir-Detavigne: MileClarot, bou¬
levard Francois-l" ; Wette ; Mile Jeanne Bor¬
deaux, La Haye; M.GuslaveQuesnel, 132,boa a-
vard Maritime; MmeVotier,5, ruo du Docteun-
Cousture ; Mme Valois, 321, boulevard de Gra¬
vin0 ; B. et L. ; Mmo Por.ee, 18. boulevardde
Strasbourg ; MmeEnglcrt 95, rue Gambetta: Mme
Gnrré, 15,boulevard Fran?ois-I" ; le Posto mil.-
taire 8 et 7 d'Etretat ; M.et MmoCaron, rue Ld -
Morin; Anonyme; Mite Wolf-Thierry, 13, Lót*
Morisse; E.-B., contributions indlrcctes ; MUe*
H. et H. Aubart, boulevardde
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Mort* au i'liaiiiii d'Hoaneni'
Nous avons appris avec un trés rif regret
Sa mort de notre confrère M. Charles Mü Ier,
iïls de notre ancien collaborateur et ami
Louis Muller, frappé mortellement au champ
d'honneur.
II ótait parti sur Ie front comme sergent
au 21e territorial et, ainsi que nous l'avions
signalé, il arait mérite, par sa belle condui¬
te, ses qualités morales, son liéroïsme, d'ê-
tre norntné sous-lieutenant.
Blessé récemment a Péronne et transporté
è Amiens, il succombait quelques jours
aprèa k ses blessures.
Auteur d'oeuvres littéraires et théatrales,
qui témoignent de ia finesse de son esprit,
de sa haute culture, il arait obtenuunsuccès
retentissant enpubliant « A !a manière de ».
Charles Müüer fut successirement collabora¬
teur de la Dépêche de Urnen, de 1'Homme
Jjihre et du Journal, oü il occupait en der-
nier lieu line situation importante.
Nous prions son èponse, notre ami Louis
Mül lei" et Mme Louis Milder, ainsi que ses
frères, d'accueiliir Fexpression de nos con¬
doléances los plus émues.
— Le général Baitesti a été tué derant
pelms.
Cet officier général élait né ü Grarelines Ie
8 arril 3858 et était sorti de Saint-Cyr daas
I'infanterie. II était lieutenant iorsqu'il passa
dans la gendarmerie en 1884. Capitaine en
1892, il exerpa pendant piusieurs années son
commandement au Havre, oü il se fit appré-
pier notammeut comme un cavalier excep¬
tioneel. Chef d'escadron hnit ans plus tard
è la garde républieaine, il fut nommé lieute¬
nant rolonei en 1906 en Algérie, et colonel
en 1909. I! commatidait la lr« légion de gen¬
darmerie, a Lilie, Iorsqu'il fut nommé géné-
ïal de brigade le 20 décembre 1913.
— On annonce la mort de M. de Mons,
lieutenant de réserve au 236e régiment d'in-
fanterie, tué a 1'ennemi ü Berri au-Bic, et de
M. ie capitaine Thomine-Desmazures, de
i'état-major du 3« corps, tombé gloriease-
jnent a ia Lataiiie de ia Marne.
— L'exploit de la canonnière Surprise, dans
la partio du Congo, présentemeut cédé k
i'Aliemagne, a malheureusement coüié Ia
vie k l'enseigne de raisseau de 1" classe
Georges B ache, d'Ambert (Pny-de-Döms),
toé au cours du combat naval qui a eu lieu
jvrès de Cocobeach. M. Georges Blache, qui
U'était agé que de 2a ans, est mort a son
poste d'honneur et de combat, sur ia canon¬
nier e Surprise. M. Blache était le ueveu de
M. Eugène Pellet, avocat et président du
Conseil d'arrondissement d'Ambert, qui est
lui-même actuellement capitaine d'artdierie.
r — Nous apprenonsavec regret la mortde M.
Yves Coë ;me, marécbai des iogis d'artillerie,
do at ia familie habite Sainte-Adresse.
Le glorieux döfunt fut frappé d'une balie
au coear Iers d'un récent combat.

Se présenter a 2 heures. Les ouvrières qui
renaient rue Lemaistre seront prises les pie-
mières.

LEBYRRHESTFRANCAIS
A Ia suite d'un malentendu inexplicable,
des insinuations difi'amutoires et malveil-
lantes s'étant produites conire Ia Maison
Violet, au sujet de sa nationalitó, nous
croyons devoir donner les indications sui-
vantes :
La Maison Violet « Byrrh » est une mai¬
son dont Ie siège commercial est depuis
1866 ü Thoir, chef-lieu da canton des Pyré-
nées-Orientales, oil elle a été fondée.
M. Violet, en son vivant Président de Ia
Chambre de commerce de Perpignan, a été
prsmu commandeur de Ia Légion d'liouneur
Ie 29 mai dernier et son fils est sons ios dra-
paaux.
Celts Maison n'a jamais en que des chefs
francais et un personnel francais. Sa publi-
cité n'a jamais été faite que par des inaisons
franchises.

Le Hoeham&rmi
Le paquebot Rochanbeau a quitté notre port
hier soir pour New-York, vers 9 lieures.
II avaita bord 211 passagers de 2» classe et
39 de 3e.
Parmi les voyagenrs, signalens Ie lieute¬
nant A.-T. Bishop, Monseigneur Perrier,et la
Róv. Mère Perrier.

Beaux gestes
Les ouvriers manutentionnaires des Maga-
rus Généraux du Havre, róunis Ie 28 septem-
bre au nomore de soixante, out décidé de
laisser sur leur gain la somrae de 2 0/0 au
ipiuimum, pour ies secours aux blessés mi-
iitaires ;cette somme sera remise, comme la
précédente, k la Société de la Croix-Ronge.

4c*#
Le personnel de i'Ociroi non mobilisé aïnsi
one les families des employés mobilisés ont
décidé de s'imp03er une retenue mensuelle
sur leurs appointements, jusqu'4 Ia fin des
hostilités, en faveur des Sociétès de secours
aux blessés militaires et oeuvres similaires.
La première mensuaiité s'ólève a la somma
ée 331 fr. 50.

***
Les ouvriers et ies employés de Ia Société
ïhivraise de Manutentions maritimes ont fait
tin second versement de iöi francs
blessés militaires.

ponr les

Caiase d'Hpsrjpir du ïlaxre
Par suite du paiement des allocations at-
tribuées par l'Etat aux families des mobili¬
sés, les opérations qui devaient avoir lieu è
la Succursale, rue de No '-mand ie, «o 309, les
mardi et jeudi 6 et 8 octobre courant, seront
«ffectuées 4 ta Gaisse centrale, boulevard de
Strasbourg, de 2 heures a 4 heures.

Ka Bvntréï de* Classes
Ecoto de la Rue Piedfort

La rentrée des classes aura lieu mardi pro-
Chain, 4 8 h. 1/2 da matin.
Ecol ) de la Rus Fródéric-Bellanger
Les élèves des sept premières classes
(MM. Luck, Catherine, Laboulais, Goubin,
Pétioa, Henry et Firray) sent invités a se
présenter 4 l'écele Frédérlc- Bel langer le
InartfH) -courant, 4 8 h. 1/2 du matin.
Les ét&ves des autres classes seront appe-
iés nftérieurement.
Inscription des Nouoeetux Sieves

Les directeur» des dsut écoles racevrool
rinscriptton ttes nouveaux élèves dans lear
«abifSBeraent respectit, le landi 5 octobre,
«te 9 hearse 4 11 heares et de 2 heures 4
& heures.

Ecola rue Clovis
Ia rentrée des classes est fixée, poor toas
les élèvwsans exception, 4 mardi prochain
$ conant.
Ia drrectecr recerra l'iascriptkm des nou¬
veaux élèves demain lor-di, dit 8 heures 4
41 heures et da 1 h. 1/2 a 4 heures.

Hunéssas «Hiitoire Aatwlle
ÏAuioarMiui dimaushe, 4 3 heares de
apres-mfdi, M. Jnflen Rsy, piofesseur 4 Ia
aculté de Lyon, attaché temporaire au Bu¬
reau d'LIygiène, fera au Muséum une cause¬
rie publique sur los anima», x prrasits6 do
l'horame.

Ouvrair patir lea ftiumei
en rhéntoge

L'ottvroirqui fonctionr.aitrus Lemaistre
rouvrira, le landi 6 octobre,4 i'Ecole pra¬
tique pourjeunes fiü**,130,rue du nycée.
Oa travaillart de 2 heures4 6 heureset
feu reoevraon saiairo.

LHERMITINE+
Antiseptiquc Knergiqao et Rap/de
PRCDUIT ÉLECTROLYTIQUE

Gttérisonrapidédss Plaieset Blessures
RIGOUREUSE83ENTKEUTRE

Sans aucun danger — si toxique
ni poison
En Vente :

k PIM4RF Ri.Rie <4,Pincettes Halles-CentralesPuriltlfinc04U_ HAVRE(ïéiéph.5.20;

ÖHRQNIQUEREGIONALE
— aega; = —aapBaaa—g sap m ru-n 1 i min i m

Gravillc-Salnle-llonorlne
Les allocations.— Le président de la Gommission
a^minisirative du Bureau de bienfaisance informe
ses administrés quo Is distribution de secours aux
families nombreuses aura lieu a la Ssiie des Fêtes
le jeudi 8 octobre 1014;a deux heures précises du
soir.

Bfos SSïcsisca
M. Henri-AUeaume, soldat au 129« d'infin-
lorie, fi s de M. Anthime Atleaume, courtier,
a échappë 4 la mort par le dévouement de
ses compagnons d'arme». Frappé-de rhuma-
tjsmes artiCQlaires, après être resté dans une
tranchée remplie d'eau, il resta comme pa-
ralysé des deux jambes iors de Ia retraitaqui
suivit Faction de Charleville. Ses camarades
ne voularent pas l'abaodonner et le portè-
rent sur leur dos 4 tour de röie pendant
trois jours.
M. Iienri Aüeaume est actueliemeat soigné
dans ie Finistère.
M. Maroei Toutain, soldat réserviste du
129", agent de recherches dè la Compagnie
«les chemins de fer de l'Etat au Havre, a été
blessé par un éciat d'obus dans ia région
lombaire, Iors d'un combat prés de Reims.
II est en traitement 4 Chambon-sur-Vouèze
(Creuse).
M. Reaé Lecoq, sergent au 236« de Iigne,
ïlégociant 4 Dieppe, biessé dans un engage-
meut sur Ia Marue, est mort 4 i'ambuiancc-
öe Rosuy-sous-Bois.
M. Emmanuel de La Tonrette, réserviste
au 129e de Iigne, fils de M. le marquis de La
Tourette, conseiiler général de l'Ardèche, a
été tué au champ d'honneur.
Parmi les biessés en traitement 4 Mar-
mande (Lot-et-Garonne), on cite M. Jean Hi-
lière, adjudant au 239* régiment d'infanterie,
fiis de M. Hilière, ancien agent de Ia Compa¬
gnie des Emmurées, qui a ses trois fils sous
les drapeaux, dont l'ainé officier.

Communications$ ivsrses
Contributions des Patentes. — Le maire
du Havre a Fbonnear de porier a Ia connaissauce
de ses administrés que le rö:e supplementaire de
Ia contribution des patenles (2«trimeslre de 19 4)
se Iroute, a partir du dimanche 4 coxirant, entre
los mains de MM.les percepteurs.

Taxes.— M. le maire de la vil'e du Havre, s'
l'honneur de prévenir ses administrés qu'il a pro¬
cédé, le dimanc ;e 4 octobre 1914, a Ia publication
du röle do ia taxa de dèvorsemeat a t'égout.

Lies lïer.st de la Bélense nationale
st la jiacSée «Ie tong

On ne peut que se féliciter dss facilités
données aux souscripteurs de ces bons. I!s
sent a la portée de tous. Les coatribuables,
fournisseitrs de l'Etat, peuvent ies de-les

mander au comptabie chargé de recevoir
tears impöts ou de payer leurs mandats
No3 bureaux de postes les offrent 4 leur
clientèle.
Le public va ainsi se familiariser avec les
bons, par lesquels leTrésor public s'engage
a rerobonrser 4 échéance (1 an, 6 ou 3 mots)
ces sommes. Ces bons peuvent être délivrés
au porteur ou 4 l'ordre du sonscripteur. Ils
rapportent efl'ectivement 5 26 0/0.

EïAT CIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 3 octobre. — Gilberte BOUR, rue Victor-
Hugo, 68 ; Joseph LAILLEVAUX, rus de Paris,
28 ; Marceile PORET, rue de Bitche, 21 ; PauleUe
ORANGE, boulevard Francois-l*', 93 ; Henriette
LACUE, cours da Ia Républlque, 116 ; Marcel
GODELIER, rue du Four, 1 bis ; ïtenó LETERRIER
((" jumeau) et Jean LETERRIER ,2«jumeau), quai
d'Orléans, 103 ; Andrée NEVEL", rue Augustin-
Normsud, 21.

*

Le dius Grand Choix

TISSANOIER
3, Ed de Strasbourg itei.85i
VOITURES de». 35 !e.
Bicyclettes "Tour isle" iccr
enttirtmerU équipécs d 'OU

PROMESSES DE MARIAGES
IHLBERT(Paul-Ga-toa), journalier, a Sanvic, et
LECQUE (Alice-Suzrmne), employée aux labaes,
rue Malherbe, 3.
PAQUIER (Marcel-Joseph), cuisinier-pfitijsier,
me Séry, 2S, et VANNIER (Alice Léontiae), em¬
ployee de commerce, mêmes ruc et numéro.
HAWES illedley), employé de commerce, a San¬
vic, et MÉVEL (Fernande-Emilienae), sans pro-
fession, rue du Doeleur-Gibert, 19.
JOUTEL (Alexsndre-Narcisse), coiffeur, rue de
Normandie, 38, et NEVEU (Suzanne-Eugénie) do-
mestique, mémes rue et numéro.
BLANQUART(Maurice-Julien), gar?on de café,
rue Ed .-Larue, 6, et LECUYER(Tvonne-Gabrielle|,
domestique, mêmes rue et numéro.
ALLINMAT\Yves-Mario), mafon. rue de Zurich,
l, et SIMON(Juiiette-Louise , méaagère, rue de
Washington, 38.
ALEXANDRE(Jules-Emile), acrobate, place de
la Gendarmerie, el BEK (CélesUne-Ernestiaeijour-
natière, rue da Perrey, 84.
MAURICE(lean-Louisj, joornalier, rue Beauver-
ger, li, et DESSEAUX (Augustine-Maria), journa¬
lise. mêmes rue et numéro.
FEIDT (Frédéric-Fèiix), pêcheur, rue Lavoisier,
1 bis, et flaulx (Hcnée-Henriette], domestique,
rue des Viviers, 13.

DECÊS
Dn 9 eclebi-e. — Augusta MULLER, 7 mois, rue
Sainl-Jaeques, 33 ; André LAMUEKT,6 mois, roe
de Normandie, 202; Louise NOYAL, 8 aas, rue
Jules-Masurier, 33 ; Denise WKYDERT, 5 mois,
rue de Mulhouse, 39; Elisabeth SCHWEIGER,
veuveSGHRAPFER DE KERENZEN, 72 aas, gans
profession, Hoapice Desalnt-Jean ; Odette BLAISE,
U moU, rue de I'Arsenal, 13: Louise BOYA, 13
ans, 3 Gravilie-Sainte-Honorlae ; Lêon CANTE-
GREL, 2 jours, 3 Bonlogae-sur-Mer ; Gamilie
ROUSSEAU,42 ana, journalier, boulevard de Gra-
vitia, 37 ; Alphonslae LEPLAT, reave TOCQUE,
78 ans, rue Bard, 7.

MILITAIRE
Heart SOL, 33 ans, aoldat au 101*d'infanterie,
Hospice Géaéral.

TRANSCRIPTIONSDE DÉCÈS
Maurice MONTREUIL,26 ans, soldct au 74' de
Iigne, domieilié au Havre ; Victor LAVERD1NE,
aoidat au 129*de iigne, domieilié au Havre.

•ptolalitd Ae Dau.ll
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thl«r«
De«U ewaato* ca *1 hnru

Car éemanna. una ptnaaaa miU4«u erail aart* 4
«bats» a Couieila
TELEPHONE S3

Mortan Champd'Honnenr
Vous files prié de bies vouloir asslster
aux convoi, service et inhumation de
MonsieurRené-Philippe-LouisDAGIER
Méd citl Vétérinaire

Aide-Major au 8' Régiment de Hassards
Inspecteur sanitaire dela VittedeParis

Tué a 1'ennemi la 9 septembre 4 4 heures du
soir, inhumé provisoirement sous la mitraillo
ce méme jour, a Ognes (Oise), a l'age de 27
ans,
L'inhumalion sura lieu au Havre Ie diman¬
che 4 courant, a quatre heures et demie du
soir, en l'égiise Saiale-Marie.
On se réunira i2i, cours de Ia République.
De la part de :
M. Ph. DAC.'tRet Pit. DêCIER,ses père et
mère ;
Af"»Madeleine DACIER,sa sceur ;
DesFamilies RACIER,BARBIER.I.EROÏ, RO¬
BERT, FORTH!, LECOFFRE,OESNOS,LAN
GRENAY.LEFÈVRE,LEFETTAY,des Amis et
du SeroiceVétérinaire Sanitaire de la Prèfsc-
ture doPolicedeParis.
Une messe de Requiem sera dite pour Ie
repos de l'ame du dêfuut, le Iundi 5 courant,
a 8 heures du matin, en l'égiise Sainte-Marie.
li no sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant liau.

3.4 (2233)

Mortan Champd'ïïonnenr.
A?mtMadeieins GIARO.son époese ;
Ahil. Andréet RenéGIARO,sesenfants ;
Afm*oenenGIARO.ia mère ;
M. et El"" Frangois SAUTRELHL,ses bsaux-
psrenis ;
M et LéenGIARO;
ét. et Angu te SAUTREUIL:
IHn" Marie et GeneoièoeSAUTREUIL;
MM Andréet GustaceSAUTREUIL,ses frère,
beaux-fféros et boilos-soeurs;
LesFamiliesGIARO,SAUTREUIL,MARTIN,LE-
BRET,JOLLYet DALLET,
Oat la douleur de vous faire part du décès
de :
IVIonsïeur Pierre OIARD
soldat au 123' d'infanterie

Tué a t'ennemi a Bouchy-Io-Repos (M*rne\
S*ambulance, le 7 septembre 1914, a l'age de
3-2aus.
Un service religieux pour le repos de son
fime sera eélébré le mardi 6 octobre, &neuf
heures du matin, en l'égiise de Sanvic.

PRIEZDIEUPOURLUi.

? (2263zj
SHE

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Paul-Gaston ROS

décédé Ie 3 octobre, dans sa 49»année. qui
auronl lieu le dimabche 4 octobre, a 4 h. i»
du soir, en l'égiise de Bléville, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
de i'Orpbe inat, Tramways stillen du Rugby-
Club.
De Ia part de :
M" Paul ROS.sa veuve. néeLECHALIER;
M">ËermcineLANSENBERG,se fille ;
M. et M" E/nileROSet leurs Enfants;
M" VeuoeCharlesAUB/N, néeROS, ies en¬
fants et petits-enfants ;
M. et Af"" JosephLECHALIER;
Af. er M<"HUMERY.néeLECHALIER;
Af. Pierre LECHALIER
Les Families LECHALIER,ROS, AUB/N, LE-
MESLE,RECHER.
II ne sera pas onvoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

i2285z)

Les Families LEROUX, BORIN, JEHENNE,
LAVEYRIE,da BERGERAC,SEGUIN,TAMARITE,
ALLAUMEet les Amis remercient les personnes
qui oni bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
Monsieur Louis-Eugène LEROUX

Les Families CARDON,LEROY, LETELL/ER,
les parents et les Amis remercient les personnes
qui ont bien voulu assister aux obsèques de
MadamsAppoline-ArmandeCARBON'

Née LEROY

La FumUle LECORNAY,AF" esuoe CHÊRON.les
Gérants et li Personnel de la Banque Barrii,
Chalot et C°, remercient les personnes qui ont
bien voulu assister aux convoi, service et in¬
humation de
Monsieur Gustave DUVERNOY
Employé de kt Banque Harris, Lhalot tt C'

Ponr les BlessésMilitaires
II sera mis en vente 2 partir de Mardi prochain,
use prose en vers ayant pour litre : La süouii-
lure. de Jean Sincere, notre concitoyen. Le pro¬
duit de cette vente sera versé intégralement pour
les blessés militaires.
Dépot : Imprimerie J. Chilleaut, 103, cours
de Ia Répabiique. R (3238z)
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Port dia Ha
OU. Navtres
2 st. holl. Sommelsdijk .
st. fr. Michel, Bénech
— st. fr. St-Pier re
3 st ang Oriflamme
— st. ang. Phuadelphian, Popham.
— st. fr. Ville-de-Dtjon, Rousseict .
— st. ang. Netosrk, PerHo
— «t. aag. Bantsma, Holt
— st. fr. Gaxelle, Abraham ......
— eh. fr. Augustine, Caraoy
Oct. Sar Rade
3 st. ang. Ocean-Prince New-Orleans
— st. ang. Beltorad« .....New-Orie»M
— st. fr. St Male, VtauA St-Naztlre
— st. ang.

m». i»
. .New-Orteans
Bordeaux
Rouea
New-Yor*
Baltimore
Londres
Cardiff

....Southampton
Caen
Houfleur

OU. Na vires Sortls ell. d
2 st. ang. Carlston, Palmer Neath Abbey
— st. ang Normannia. Kernan Southampton
— st. fr. Vénézuél'i, David Bordeaux
— st fr. Port-Bail, Rollet Boulogne
3 geél. fr.» Vigourev.se. Caous Port-Barrier
— st fr. HirondeUe. Marzin Caen
— st. fr. Deauville. Huon .Trouville
— st. fr. La-Hive , Vanypre llonfleur

BSBeetoaBeMaaaisaeeesaemataBaBieBiiiiitaei

VEHTESPUBI.IQUFS
Etude de M' LE BOUVIER, grefjier, a Sl-Bomain-

de-Colbosc.
Vente d'un Bon Matériel Agricola
Le Mercredi 7 Octobre 1914, a deux hau-
res, a Graimbouville, sur la fermo que casse d'ex-
ploiter M. Bredaz, M. Le Bouvier, greffier, vendra
aux enchères Dubliqnes :
Trois chariots dout un état de neuf, deux rou¬
leaux fonte, herse Bataille, semoir a grains état de
neuf (.14racgsl. une moissonneuse-lieuse (Mac
Comic), deux faucheuses, rate»u a chevai, deux
semoirs a belleraves, deux foiii'leuses, charmés
bois, herses, deux ratissoiresff/a/ia/j, trois concas-
seurs a grains, 7 tonnes de 12 a 30 hectolitres,
camion a l'eau, vo ture de marebé. Ecrfimeuse
(Alpha), bsratle, deux vanneresses, toiie a colza,
(remier, fourneau de cuisine et autres objets
in comptant et A let me pour les personnes connvti

solvables
Requête de M. Bredaz. (22S3)

WISDIVERS
Les petites snnonces AU'RS BIVER8
maximum six lignes sont tarifées fr. SO
ohaaue.

AVIS
33 A, LEROY, entrepreneur do couverture et
plornberie, ci-devant rue Joinville, a l'honneur
d'informer sa clientèle que, pour cause d'agrsn-
dissement, son entrepri-ie est tracsferée MO,rue
de 3ietz, prés la rue d'Elrotat. (225lz,

AVIS

Vi0Rtd8paraltreUne nouvelle brochurea 10 centimes, dout la
moilié du produit de Ia vente sera versé a MM les
Maiies des communes (ou cette brochure «ma
été veuduei, au profit des Réfugiés Beiges et Fran
pais Eu vente aux librairies : 35. rue Racine, et
68, rue du Ghamp-de-Foire, Le Haore. (2ï66z)

BAR

Aujourd'ltui
j'accepte touies
commereiales ou
particulières pour
S'adresser :
abri, 36, rue de Paris.

2>isïna«selae,
/COMMISSIONS

(2-272Z)

MM CIIIEN fox-terrier
robe blanche, tncheté a la lête et
aux reins, queue longue.

Ramener ie malin, 61, rue de Tourneville.
Réoompense. (2275z)

PlfiDD
PERSODESELIEsachant diriger in-térieur, demaade
place ch- z Monsieur seul ou avec Enfants.
Peut fournir de bonnes références.
Prendre l'rdresse au bureau du journal. (22ö8z)

Gi11 NOURRICEA la Campagne
pour enfant flge de 6 mois

Ecrire aux initiates L. D. bureau du journal.
(22S9Z|

Une BONNE
de 20 a 25 an3, pour res¬
taurant, rue de i'Abbnye,

n» 1, a l'entrée des Acacias, prés le Havre. (2iS2zi

une BONNË
(de 20 a 23 ans), a tout
faire avec références.

S'adresser, 39, rue du Perrey. (j:60z)

Les Chantierset Ateliers
AUGUSTIN NORMAND

BEMANDENT des Onvrle»s Tournenrs
sur Alétanx 39.2.4 (2166)

SUCRERIE de NOINTOT
4 li'M* Geux Surveilla'Os. un Cui

II MI 4 11II ËJ seur, un chef diffuseuc, na
Carbonateur pour la campagne. - S'adresser au
D.recteur, a Noiutot (Seine -laférieure).

1.2.3.4 (2200)

Broctnteurs s'abstenir.
Prendre adreste au journal.

a Meterd'öcossion
£alle a Manger

min)
A louer, pour la duree des
hostiiiiés, une Vaste
(Salle pour l'usage d'une
consuitatt n denourrissons

(deux matinées par moisj. — S'adresser, 30, rue
de Saint-Quentin. (2239z)

TBAVAUXGOMPTABLES
Organisations, mises a jour, vérifications, con-
tróies, inventstres, bilans, etc., par Comptabie
expérimenté praliquant deputs 20 ans. — Mé¬
thode modern central rapide, réduisant fraig gé¬
néraux— A l'heure ou A forfait. — Discretion,
sècurilé — Hmiles références. — JMOWfïEM,
12* rue Bontrsqsieu. (2234z|

PENSIONNAT
de GARgONS
32, Bd Frangois-Pr
HAVRE
15.'8.21. 25.29s 3.4.6 (1892)

flFNT!ERiM-JË a_ II i BIEKFAITSparM*
WÈÊFWÈÊÊ.f^OTET, DENTtSTE
52 rue et la Beurse. 17, rue Marie-Theme
RetaillesDEBTORSCASSÉSeum\ faitsailleirs
Reparations en 3 heures et bentiera haat et

baa ilvrée en 5 heures
Dents i 1L 30- Dents de 12p' 5 f.-Dentiers dep.
3Bf Rentiers bant et bas de 140p'90f..de"200p' 1001.
üedèlesBeaveaux,Dentiensansplap iti cnebets
EouraiMseur Se I'lNIOiV ECONBDllQtlE
ExtractiongratuitepeurtousleiMilitaires

JD ( >

Grav/IM-Sainla-flonoflM

COURDESOQUENCE
M. MAUGIS, Propriétaire

WËJEIINEHS — B1VKRS — COLLATIONS
Cuisine seignie, Creoettee, ReeeJHee
NOMBREUSES ATTRACTIONS
Batanpoiies, Tir d la Carabine

TONNELLES — KIOSQUES — SALONS
D (8677)

Leplus simple at le melns cher est soueent le meillevr
Irrégularltés

|K ET H Suppreasiou dea Epoques
A Rn Retour infaUUbit

das Régies
Pari'ixsBoiSEUBdss lames v Prix:2 tr.
Mth (KJIUOBKT.m, r. NotSMftdtoiBd-fMnb,Havre

B-urn

le

LBSS1VBDUPEUPLE
La confiance publique impose aux grandes marques
souci de leur qualité et de leur reputation ;
Dans les circonstances acluelles, les cours des molières

premières augmentent considérablemenl.
Les nótres venaient de l'Est. v
La barbarie allemande a détruit les mine's.
Süres de vendre, les grandes marques, pour maintenir

leur qualité, augmentent leur prix.
Au contraire, les marques inconniies, incertaines de

vendre, tentent les acheteurs par des bas prix qui, force¬
meat, correspondent d de basses qualités.
Le consommateur doit done imposer d sou fournisseur

la Lessive du Peuple et refuser impitoyablcment toule
imitation .

ATTENTSONEslgez Ie mot: IT*K Zi1» S/!<]
fiüViNi voire C«-s4s.-»i4Biï:i<e

Goiassrvea: sei Boas-P'riixie s

Faltes sonConcoursd'Enveloppes: Millefrancsde prh

GRANDETAVERNE
BAR AMÉRICAIN
Ouvert tous les jours, U 4 h.

IFt. O S-t 0»XL' t
Bowling et Tir

(227-iz)

VIEUX DENTIERS
On achate toujours les vieux itttsr^7-
TIEItM de ton es sortos, rnêine brisés ou
en caoutchouc, au a'i rue Besiualières (pie-
mier ét-ge», prés l'octroi de Rouea, Haore, de 9 h.
5 heures du soir.
Argent de suite.— Maison ayant toujours psyö
compiant.
REPARATION de DENTIERS (Prix modérés)

(ï27izj

ACHAT DE TITRES
<s>t Vss.I«3tai*g6 de jISolil*®©
MÉME EN NUE PROPRIËTÉ
As-gent dans les 48 heures

64,
•9
roe de S -Qucutin
HA. VRE
27.28. 1.5 (2103)

CONSOMMATEURS
fits
POL'R EMPLOYER

IE SA7Q1TMOUDIAFHAÏÏE
pareequ'il est résllemer.t éeonomiqus

La marque le " PETIT chateau "
Représentant A. LECANÜ,au Havre
88, rue Jnlea-Leccsae, 88

S"D (6716)

m l[TiTlSPend nt la duréedes hostiiiiés, a
toule personae
possêdant Obli-

g-atious et Actions, et désirani réaliser ses
foods. — Prendre udresse bureau du journal et
écrire pour recdcz-vous.

26.28.3CS2.4.6 8.10 (208Vz)

SDI- PRODUCTS
AVOINES,TöUBTEAUX,MAÏS,els.
' SPÉCIALITÉSpourVOLASLLES
du te et ]

E.-G.Moupet
(Ponte et Lugeulsseinent)

15 , rue Itoiig-ainville
X.IC IIAVMB
26 :8.30s.*.4o. (1753)

A VENDRE DE SUÏTE
<01lC3"V7"^l J3tSL±

Hors d'dge, bon trotteur.
Prendre l'sdresse au bureau du journal. (2270z)

A VENDRE h Ififloéo

FUMtER D'ECURIE
S'adresser, 10/, rue du LycCm. 4 8 (2261z)

A VEN DPIE

POMMESÜCiDRE
Preiulersi Crua

S'adresser chez AUGER,17, rue Sérv, Havre.
27s (2k> 100)

A VENDRE

Gliarrette Anglaise
Marque SS12Jf>Sr,1.

S'adresser, lot, rue Jules-Lecesne. 4.6 (2236)

POMMESACIDRE
S'adresser Chez M.Ph. GRENET,13
a llarfleur. de l'Eure,

(2iööz)

Ou

UN
veadrait

BEAU PIANO
Boil Marcllé

Prendre l'adresse au bureau du journal. (2263z)

composé de 3 pieces
aLonerprésentemeut
siiué rue Franklin. 70.

S'adresser rue de Phalsbourg, 68, chr-z M.LE¬
MAISTRE,ou 7, rue Kléber. (s267z)

r=±:::==::::::L: ■■ "'' ==2t
A. LOUÜSt de suite dans maison particuliére
APP confortablement meubiè,
al I ÜA 1LlTiJjll 1 composé de chambre, ca¬
binet de toilette et cuisine, silué au plein centre
de la viiie. Vue splendidc sur ia mer
Prendre l'sdresse au bureau du journal (22S8Z)

RégisseurdeBis-na
2, place its Halles -Centrales

HAVKE

-A_ X-iOXTjELJIR de suite

D^fïY PIPfPQ aa ela»e>a usaf?ed»IlaJÜA riltl/Eiu Bureau, siiué prés l'iiótel dt
Yiite. Prix 350 t'r. p».ran.

Oceasloa exeeptloanelto

BONNEMAISONDERAPPORT
Rf-Vénu 1,400 fr., dans deux ans, 1,900 fr. Pr x .
13,030 fr.; 4,0ü0 fr. compiant, le reste dans
8 ans.

PAVILLONAVENDRE(Occasion)
Quartier Saint- Vincent-de- Paul. — 6 pieces, eau e'
gaz.- Prix 8,000 fr., 1/2 comptant.

MAISON
C«u®e «1© départ
donnant un revenu de 1,5-0 tr. net.
Prix, 12,000 fr., 1/2 compiant.

Pour tous renseignoments, s'adresser A
Jfl&tsaifMf A. l'MAé.JFJRSJe&R», régis¬
seur de biens, 2, place des Halles-Centrales,
Le Havre.

3. • (Zi£9)

«SE®

AnnoscesLéples
V1LLE DU HAVRE
Loi du 3 Mai 1841

Etude de M' HASSELMANN,un¬
faire au Havre, S, rus de ta
Pais (succestear de it* AUtiER)
notoire de la Vitte du Havre.
En vertu et pour l'exécution :
!• D'un arrêté de Monsieur le
préf t de la Seine-Inférieure, pris
a Rouen en Conseil de prélec-
lure le vingt-six mars mil buit cent
soixante-six ;
2» B'une déübération du Conseil
municipal de ia ville du Havre,en
date du vingt-qaatrejuinmil nenf
cent quatorze, rendue cxécutoire
par Monsieur le maire de iadite
vilie suivant un arrêté du tilx-
huit aofft mü neuf cent quatorxe.
Monsieur Louis- tfarcel-Valen-
tin Franval, propiiéielre. el Ma¬
dame Héloïse-Eugéeie Mansion,
son épouse, demeurant ense<»-
j)le 4 Sasrie, rue d*Alger, n» s7
Ont, suivaut acte authentique
requ par M*Hasseloiua, nolaire
au Harre, les quatorze et viegt
et un septembre mil neuf cent
quatorze.
Vendu i la Ville du Harre,
Une maison située au Harre,
rue Jean-Maeé, numéro 32, et
rue du Docteur-Belot, numéro »,
composéc de rez-de-chanssée,
deux étages et mansardes, petite
cour derrière.
Cet immcuble occupant une
surface de cinquante-L tu mèlres
carrés, figure au cadastre do la
VlHe du Havre sous les numéros
MM et toll de ia seetlon
et est borné au Moid par la rue
du Docteur-lieict, au Sud par
Monsieur Helaerin Lambert et la
rue Jean-Maeé, 4 FEst par Mon¬
sieur Pluet et 4 i'Ouest par la
rue Jean-Maeé.
Duquel immeubie les anciens
propriétaires sont, outre les ven-
deurs susnommés :
1' Monsieur Louis-Hyecirithe
Gaaiel, propriétaire, ct Madame
Elisa-Hiancho Deiainare, son
épouse, demeurant ensemble au
Havre, rue Voltaire, n» 7 ;
i' Monsieur André-Guslave

Dfiseuve, comptabie, et Madame
Marlht'-Louise-Emê.-ie Caniel,
son épouse, demeurant easem-
ble 4 Fècamp, rue Ghiries-Le-
bor,-)ie, n* 53 ;
3* Madame Léonle-Fiorenllne-
RianUie Gosselm, en son vivant
épouse da Monsieur Louis Hya-
cinthe C8niel, avrtc lequel elle
demeurait 4 Fécarap, rue Ghar-
les-Leborgne, n» 53, oü elle est
décédee le !•* covembre mil ncuf
ce'rt trois ;
4* Monslcir Emile-Florontin
Gosseiin, tm son vivant mar
chand charcutier, demeurant au
Havie, rue d'Aibanie, n* 34, et
rue BreuUtette, n» 4, oü il est
décédé le vingt juillet mil hult
cent quatre-vingt-cinq ;
5»Madame Léon'e-Airaée Car-
pentier, marchande charcutière,
demeuraat au Havre, rue d'Aiba¬
nie, n« 34, et rue Breuillette, n" 4,
épouse de Monsieur Emde-Pio-
rentin Gosseiin susnommé ;
6» Monsieur Emile-Floreolin-
Raoul Goaselin, né n; Havre, le
viugt-sept septembre mil huil
cent soixante-onze, depuis décé¬
dé ru Havre, rue de Normandie,
ie 8, oü U se trouvait alors, le
treizeaoül mil huil cent qualre-
vingt-huit ;
7« Monsieur Joseph Aubert,
tailleur, et Madame aaarie-Eloïse
Lsrvaud, son épouse, dem-jurant
ensotable 6 Brest, rue de Sism,
numéro 33 ;
8»Madame Annette Cloirle, en
son vivant rentière, demeuraut 6 I
Saiate-Adresse, ruc Believue, nu¬
méro S, veuve de Monsieur Je-
seph-AdoIphe Bernay», décédée
en son domicile la treize octo¬
bre mil hult cent soixante-qua-
tre ;
9* Monsieur Joscph-Adolphe
Bernays, propriétaire, demeuraat
6 Ingouvftie, rue aux Gaitioux ;
to* Monsieur Simon Beraays,
en soa vivant ancien dégrats-
seur, rentier, demeurant a 1»-
gouville, rue aux Caiiloux, oü il
est décédé le six aoüt mil hult
cent quarante-sept ;
tt* Monsieur Jean - Baptistc-
Adrien Laignel, propriétaire, et
Madame Eldoaore - Marguerite
Frontio, son épouse, demeurant
ensemble a BoutevilUe (Eure;.

Les personues ayant des privi¬
leges ou'èés hypoihèques conven-
lionnelles judieiaires ou légales
sur l'immeuble vendu, sont pré-
venues que l'acte de vente sus-
énoncé va être transcrit immé-
diatement aü premier bureau des
hypoihèques du Havre, et qu'a-
pres l'expiraüon de la quinzaine
qui suivra cette transcription, le
prix de la vente sera payé aux
vendeurs s'il n'existe ni ins¬
criptions contre les propriélaires,
ni autre obstacle au paiement.
En outre, les personnes qui
auraient a exercer des actions
réelles relativement audit . im-
meuble, sont mises en demeure
de faire valoir leurs droits et te¬
nues de les faire connailre a
l'Administration Municipale dans
le délai de huitaine, a dèfaut dq
quoi elles seront déchues d«
lous droits a l'indemnité.
Pour extrait certifié conforme :
(2250) (Signé) UXSSELMAMV.

8tens-a loubt
A LOUER

APPARTEMENTMODERNE
5 pieces, mansarde; eau, gaz,
v.-c. anglais Quartier central.
Prix icaodéré. Disponible.
Adresse au journal. (2!64k)

B/at
putidL'lncendie

annulsleBail
d'aprèj ',a Caor6a CasuManat
levartleiaa1741at 1733C.C.
Lo Commerqant perd la
valeur de son fonds. Clien¬
tèle oupas deporie, Propriéiè
commereiaU et peut êlra
ruinó, s'il i omis de l'assu-
ror par police spéciale, a
Za IVïntnalit» CténéraJ»,
Siège : B. J -Darc, ROUI5N.
Primeslives.Capitalau miiiioa.
Réserves, 1.200008 francs.

L'Adminietrateur-Détégui-Géranl
O.RAKDOLlfT.

.mprime sur macaines rotauves ae ia Maison DERRIEY 14.6 et » rages,

*ÏWiMai,JÉMiu ilKilliÜiuifMüui«{iiit8Ü9fili iatigüiiüfi8.RANB0LET,ifHS»


